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- En cela VOUS vouë trompez... Je suis allé5e rue dcs
Pyramides.

Pascal sentit une sueur froide mnouiller ses tempes.
- Voils avez vu Me AUg)UY ? fit-il avec anxiété.
- Oui.
- Alors, les rcnses,nemcnt8 sur lequels vous comiptiez?
- N'existaient que dans mon imagination.
- Le notaire s'est retranché sans doute, pour ne pas vous

répondre, derrière le devoir professionneli?
- Non, il a prétendu ne rien Bavoir...
- Il savait cependant que Robert avait une fille ?
- Il ui'a juré que non... il igunorait môme la mort du

Rlobert...
- Allons donc! c*ctt impo&mible... Tous les journaux on ont

parlé 1
- Je le lui ai dit... Il a répliqué que le temps lui man-

qut pour lire les journaux.
- Etait.il de bonne foi ?
- P>our cela au moins, oui, je l'affirme... sinon punir le

rebte...
- Aý quel propos cette restriction Y...
- A ce propos qu'il eît, un point sur lcquel le notaire a

refusé do s'expliquer.
- Un point important?
- Très important...
- Lequel ?
- Celui ci -La lettre mise un instant cntre mes mains par

le hasard me donnait lieu du supposer quo Mmne Auguy devait
so trouver; dépositaire de papiers importants, à lui confiés par
Robert Vallcrand, pour êtr-- remuis à la personne qui préacntcrait
la lettre- en question.

- Eh bien ?
- Eh bien ! le notaire, après m'avoir dem andé on vertu de

quel droit je l'interrogeais, a nettement ajouté qu'il n'avait rien
à me dire.

- Avez-vous fait à son cSeur u de ces chaleureux appels
dont les femmes ont le secret ?

- Oui, mais mes prières, mes supplicationii et mes larmes
n'ont ricn obtenu... M. Auguy n'a consenti à mu promettre
qu'une seule chosc, c'est de mec faire prévenir s'il découvrait un
jour l'endroit où je pourrais retrouver ma fille...

- Allons, pensa Pascal, décidément tout est pour le mieux...
Ma chère belle-soeur attendra longtemps l'avis du notaire.

On était arrivé à l'hôtel de la rue de V'arennes. Pascal des-
cendit de voiture, prit congé de Marguerite et se rendit au pavil-
lon du passatge Tocanier où il sie savait attendu par LéoFolJ.

- Que faut-il faire 9 demanda-t-il à ce dernier, après lui
avoir raconté successivement ce qui venait de se passer au boue-
vard Malesherbes, et la conversation qu'il avait eue avec sa belle.
soeur.

-T'occuper sérieusement de tes affaires, de tes travaux, et
patienter... repondit l'cx.réclusionnaire. On ne peut pas Dian.
quer de faire appel, dans un bref délai, à l'héritier légal de Robert
Yallerand. Là sera ta force, car tu auras la preuve que l'exi.
tence de la fille de feu notre oncle était inconnue de tout le
mounde.

- Et mademoiselle dec.rrys ?...
- N'estplus à craindre. Elle aura désormais tonte autre

chose à faire qu'à présenter sa réclamation, et d'ailleurs sur quoi
la baserait-elle ?... Voilà un joli million gagné sans trop de
peine... Qu'en dis-tu ?

Pascal Liui" r subissait de fa9 on compléte l'inlluenco do -,o
cousiin. Eei u'nt'--i'ait ta parole calme et asaurS de Léopold, ûi
su e fcîtiît flort et 1'leim d'es-poir.

L'êvadé do 'Tlroyes reprit
- LLuc il cette~ heure, vivons en paix, toi en industrit1

affairé, ii em oiir houreux de jouir un peu dcs plaisirs dont
avait 1..rlu liîhabitude depuis vingt tins ...

- Quand tu auras besoin d'argent ... commença Pasjal.
- Je ne iue gênerai pas pour t'en domander, c'est convtwi.

interrompit Liéopold.
Le.4 deux cousins se séparèrent.
Et l'evadé eortit peu de tem-ups après pour prendre ~

dîner.
l'nul Lantier était rentré chlez lui, mais trouvant avec rik

son plus qu'inuitile d'imîpressionner péniblement R-!née en lui
racota-t ce qui venait do se passer à l'hôtel do Terryi, il eut
soin de donner à h.a phiysionoie une expression d'insouciance qui
trompa es atiti-4.

Les incidents dc cette journée avaient décidé l'étudiant
remettre de ving«t-quatra heures le voyage qu'il comptait fa i
Nogc.ntsur Mlane, pour continuer son enquête.

Il partit le lendemain do bonne heure, espérant reeuciiu
des renseignemnets utiles, et se trouver enfle sur la piste de la.
Samin d'Urt.e et du Renée.

Cet ebpeir fut absolument déçui. On ne put à Nogent que~
lui confirmer et, qu'avait dit la *dépcheu adress,ée par le cht f de
la g.tre à t:on collègue de la gare de l'Est.

0, à vait bit n r.'çu à la sortie un ticket do première l"
délivréâAMiu Rouge et valable pour Paris, mais on ne pý
vuit donnt r ur. tigu.cticent quelconque de la personne qui avait
remis ce tick"tL. Le receveur ne Be souvenait même pas si emie
personne étitL un) homme ou une femme.

Leôstbres restaient dono absolues et aucune lueur i
miinimec fût-uile, nî'apparaissait à l'horizon pour les éclaWrr.

Paul Lantier revint à Paris dans un était dc découraetuemi
à peu p)rès- iib.olu.

Ilenée allai'. de mieux en mieux, maissa guérison n'était pli
complète. Le docteur Maréchal ordonnait uà repos abo'u i
prév'oyait que la convalescence serait longue, et qu'à la suit- i?

l'fs..Lechute qui, sans une sorte de miracle, aurait ,t
uiortkîlit la pauvrL. tuf.tnt devrait passer bien des jours dans s.-j

lit, avant du recouvrer le libre usage de ses membres.
Noti.4 la .Lai,,&rOnS uiomcentanénient sous la garde v;g*az

de Paul, de Z rza la blonde et do Ju'es Verdier, et nous sjs
vrons lu ttrrlbk. drame comîmencéâà l'hôtel de Turrys.

En q1uittant le boulevard Malesherbes, le chef de a
sûreté ..t le commnissaire aux dé-légations judiciaires étamicî
allés au.l paais du j ustice po'xr rendre compte à qui dc droit de'&
rninBion qlui leur avait été confiée. Le procureur de la Républiqz!
Ica attenduait avec impatience.

- Eh bien, messieurs, leur dcmanda-AI dès qu'ils enreti
franchi le izeuil de son cabinet, sommes-nous réellement en f-
d'uti crime, ou notre religion a.t-clic été surprisa par de mens,:
gères déiatioîs ?

- Ju>qu'après l'autopsie le doute nous sera perinl,
répotidit lechef dc la tûret6. Je crois pouvoir affirmer cepct.
daîsit que leS déi-5ejatiUns anonymes n'étaient point CaloMiCl.
5<5'...

- Avusvous trouvé à l'hôtel du comte des commencnmcaua
dé preuvca?


